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  Prologue

  
    
      Un été, dix ans plus tôt.
Jasper, Alberta.

    

    Il fallait absolument qu’elle établisse un peu de distance avec les pitreries de son frère, songea Candice Warner. Elle avait beau adorer Logan, le fait de le voir courir autour d’un feu de camp, nu comme un ver, sous la clarté de la lune, n’était vraiment pas ce dont elle avait besoin. Surtout le soir de son anniversaire.

    Non qu’elle fût incapable de comprendre et de ressentir l’envie qu’il avait, ce soir, de décompresser. Dans une semaine, avec Jimmy, son meilleur ami, il quitterait Jasper pour aller suivre la formation initiale des forces armées canadiennes.

    Jimmy…  Le garçon qu’elle aimait depuis toujours.

    Elle soupira, incapable de songer à autre chose qu’à Logan et à Jimmy. Bientôt, ils seraient partis, et elle n’avait pas la moindre idée du jour où elle les reverrait.

    Toi aussi, tu pars bientôt. Pour l’université.

    Mais même cela était dur à intégrer. L’idée de quitter Jasper lui faisait peur. N’était-ce pas l’endroit où elle avait passé sa vie ?

    S’éloignant du feu de camp, elle alla jusqu’à la rivière pour pouvoir réfléchir au calme. Au bord de l’eau, un rondin lui servit de siège. Son cerveau réfléchissait à une vitesse folle. La situation était tellement incertaine… 

    — Que fais-tu là toute seule ?

    Elle leva les yeux. Jimmy approchait. Elle sentit son cœur faire un bond. Comme chaque fois… 

    Avec toujours une nouvelle fille à son bras, Jimmy passait pour un coureur de jupons, cequi, elle le savait, aurait dû la dissuader de l’approcher. Mais il n’y avait rien à faire. L’étincelle avait jailli. Avec lui, elle échangeait comme avec personne, elle le voyait tel qu’il était vraiment et le considérait comme l’un de ses meilleurs amis.

    Cela faisait si longtemps qu’ils étaient inséparables, elle, Logan et Jimmy.

    Mais lorsque chacun aurait disparu de son côté, rien ne serait plus jamais comme avant.

    — Est-ce que je peux me joindre à toi ? demanda-t-il alors qu’elle n’avait pas répondu à sa première question.

    — Bien sûr.

    — Veux-tu une bière ?

    Sans attendre sa réponse, il lui tendit une canette.

    Elle arqua un sourcil.

    — J’ai eu dix-huit ans, il y a juste une heure.

    — Parfait. Comme ça, tu es dans la légalité. Il me semblait que tu en aurais besoin après avoir vu ton frère nu.

    Elle sourit en prenant la canette qu’elle n’ouvrit pas.

    — Merci.

    Jimmy s’assit près d’elle et leva les yeux vers le ciel.

    — Waouh ! Toutes ces étoiles…  Elles vont me manquer.

    — Je veux bien te croire… , répondit-elle avec un soupir.

    Son envie de dire à Jimmy ce qu’elle ressentait était réelle, mais les mots lui échappaient. Toujours ce sempiternel problème : son incapacité à trouver les mots.

    — Donc, Logan et toi allez vraiment partir, reprit-elle.

    Jimmy acquiesça de la tête.

    — Rien ne nous retient vraiment ici.

    — Que veux-tu dire exactement, Jimmy ?

    — Quelle autre option avons-nous ? En ce qui me concerne, celle d’aller travailler dans le motel de mes parents et de n’avoir aucune vie hormis celle de me tuer à la tâche pour des touristes sans gratitude, alors non, merci.

    — Tes parents ont travaillé dur pour faire de ce motel une réussite.

    — En effet. C’est d’ailleurs à cause de lui que l’on m’a abandonné à moi-même pendant la plus grande partie de ma vie.

    — Il n’y a vraiment rien qui te retienne ici ?

    Jimmy éclata de rire

    — Allons, Candice, que veux-tu dire, à ton tour ?

    — J’existe… , murmura-t-elle tandis qu’un long frisson la parcourait.

    Trouvant le courage de regarder le jeune homme dans les yeux, elle ajouta :

    — Je suis là… 

    Il lui sourit sous la lune qui faisait briller son regard.

    — Plus pour longtemps. Tu vas entrer à l’université et devenir une chirurgienne de renom qui ne reviendra pas ici. Tu es trop spéciale pour t’enterrer à Jasper.

    — Qu’essayes-tu de me faire comprendre ? demanda-t-elle tandis que ses joues s’empourpraient.

    Il lui effleura le visage. Elle ferma les paupières, le corps vibrant d’impatience.

    — Je crois que tu le sais, Candy, répondit-il avec douceur.

    Se penchant vers elle, il pressa les lèvres sur les siennes, lui volant ainsi son premier baiser.

    Candice avait toujours voulu que celui-ci vînt de Jimmy. De lui seul. Toujours. Et, en cet instant précis, elle se moquait bien que son frère lui ait répété tant et plus que Jimmy était un être non conformiste. Le moment qu’elle avait toujours désiré était arrivé, et elle n’allait pas le laisser passer. De la même façon, elle ne voulait pas que Jimmy parte avant d’avoir appris ce qu’elle ressentait.

    — Je t’aime, Jimmy, murmura-t-elle contre ses lèvres.

    — Moi aussi, Candy, je t’aime. Je t’ai toujours aimée.

    À cet aveu, elle sentit ses jambes devenir molles et eut l’impression qu’elle allait pleurer. Ils échangèrent un deuxième baiser. Plus fervent. Certes, ils allaient bientôt quitter Jasper, mais Candice savait qu’il leur restait encore une semaine. Et elle ferait en sorte que celle-ci compte !

    — Viens, dit-elle en se levant, une main tendue.

    — Où ?

    — Sous ma tente… 

    — Tu es sûre ? N’est-ce pas la bière qui, peut-être… 

    — Je n’en ai pas bu une goutte. Et toi ?

    — Moi non plus, répondit-il en lui montrant sa canette intacte. Comme toi, je n’ai rien avalé de la soirée.

    — Dans ce cas, pourquoi m’avoir apporté une canette ?

    — Ça me donnait une bonne excuse pour t’aborder.

    S’interrompant, Jimmy lui prit le visage entre les mains et l’embrassa de nouveau avant d’ajouter :

    — Et parce que je ne pouvais pas partir avant de t’avoir dit ce qui se passait en moi.

    — Viens, répéta-t-elle en en l’entraînant vers sa tente.

    — En es-tu sûre, Candy ? demanda-t-il de nouveau.

    — Oui.

    De sa vie, jamais elle n’avait été plus sûre de quelque chose.

  



1.
Aujourd’hui

Jasper, Alberta.

— Je suis si contente de vous revoir ! s’écria Samantha avec chaleur alors que Candice s’approchait du bureau de la réception de Mountain Rescue, le service de secours en montagne.
— Moi aussi, je suis contente d’être revenue, dit Candice.
Et c’était vrai. Après avoir attrapé une grippe qui l’avait assommée pendant quinze jours, elle était heureuse de revenir au travail. Surtout avec le retard qu’elle allait devoir rattraper.
— Vous allez être contente d’apprendre que, pendant votre maladie, la direction de Gatineau vous a adjoint un urgentiste supplémentaire. Il commence aujourd’hui et ne devrait d’ailleurs pas tarder.
Elle hocha la tête tandis que la réceptionniste lui tendait le dossier de son nouvel employé.
— Je leur avais dit que je le trouverais moi-même, marmonna-t-elle avant d’avaler une gorgée de son café maintenant froid.
Depuis son arrivée, une heure plus tôt, elle ne faisait que ce qu’elle détestait le plus : de la paperasse. Alors qu’elle aurait tellement préféré se trouver dehors dans la nature ou, sur le terrain, en train de sauver des vies ! Mais, depuis sa promotion, elle se retrouvait coincée derrière un bureau plus souvent qu’à son tour. Heureusement, la haute saison approchait et, avec elle, l’espoir de passer plus de temps à l’extérieur. Tout comme cet hiver, alors que les skieurs se pressaient sur les pistes et qu’elle avait pu piloter son hélicoptère plusieurs fois pour secourir des randonneurs.
— Je sais, mais ils ont été contactés par quelqu’un ayant servi dans l’armée canadienne et doté de références exceptionnelles, répondit Samantha. Apparemment, ils ne pouvaient pas le renvoyer. Cela dit, je comprends que vous auriez préféré choisir vous-même votre urgentiste supplémentaire.
Le sentiment de dépossession de Candice reflua. Elle avait un faible pour toute personne ayant servi comme Logan l’avait fait. Bien que son frère lui manquât de terrible manière, elle n’ignorait pas qu’il aurait été honoré d’être mort en servant son pays, et était fière de ce qu’il avait accompli. Tout comme ses parents l’avaient été, avant de décéder à leur tour – sa mère un an après la mort de Logan, cinq ans plus tôt, et son père, l’été précédent, d’un cancer du pancréas.
Voilà pourquoi elle éprouvait un petit faible pour ceux qui servaient dans l’armée. Le simple fait de songer à Logan lui nouait d’ailleurs la gorge. Elle retint une larme, soucieuse de ne pas pleurer quand elle était au travail.
Du reste, elle ne pleurait jamais devant personne.
Chad, son ex-mari, ne répétait-il pas que pleurer était un signe de faiblesse ? Or, ici, elle était la patronne du service de secours en montagne, et elle ne pouvait s’autoriser la moindre faiblesse.
— Vous disiez qu’il s’agit d’un ancien militaire ? s’enquit-elle en recouvrant sa maîtrise.
— Libéré avec les honneurs, répondit Samantha avec un sourire. Cela ne peut donc pas être si terrible, n’est-ce pas ?
Acquiesçant de la tête, elle sourit à son tour.
— En effet. Vous avez raison.
À la direction, ils savaient ce qu’ils faisaient. Pour autant, elle préférerait vraiment prendre elle-même ses décisions concernant le personnel.
À peine eut-elle ouvert le dossier qu’elle tressaillit. Une chance qu’elle ait déjà posé sa tasse de café, sinon elle en aurait renversé tout le contenu sur le document qu’elle avait sous les yeux.
Le nom en lettres majuscules surlignées venait de faire surgir un fantôme du passé.
— Ça va ? demanda Samantha.
Candice secoua la tête en fermant le dossier avec hâte.
— Quoi ?
L’assistante haussa un sourcil.
— Je vous demandais si ça allait. On dirait que vous venez de voir passer un fantôme.
Candice esquissa un sourire rassurant, mais celui-ci dut plutôt lui donner l’air effrayant, car Samantha recula d’un pas.
— Oui, tout va bien, répondit-elle enfin en espérant parler d’une voix ferme. Pourrez-vous me prévenir quand l’urgentiste arrivera ?
— Bien sûr.
Sans s’attarder davantage, Candice fit demi-tour et se dirigea vers son bureau.
Ce ne fut que lorsqu’elle eut refermé la porte qu’elle put se détendre, s’asseoir et regarder la couverture du dossier :
JIMMY LIU

Ses premières fois.
Premier baiser.
Premier garçon.
Premier amour.
Premier cœur brisé.
Ils avaient passé une semaine ensemble, juste tous les deux. Et, au moment où il était parti, Jimmy avait rompu, lui laissant le cœur en miettes. Aujourd’hui, le souvenir de cet épisode lui revenait dans un éclair douloureux.
« Je croyais que tu m’aimais…   », lui avait-elle répondu ce matin-là, dix ans auparavant.
Son cœur était si serré qu’elle pouvait à peine respirer.
« Non. »
N’ayant pas la décence de la regarder en face, Jimmy avait détourné les yeux.
« Alors, c’est fini ? »
« Oui, avait-il confirmé avec froideur. C’est fini ».
Son cœur s’était brisé une seconde fois, quelques mois plus tard, lorsqu’elle avait perdu le bébé qu’ils avaient conçu ensemble au cours de leur première nuit.
Depuis, Jimmy n’était plus jamais revenu à Jasper.
Cette désertion avait anéanti Candice. Pourtant, combien de fois Logan ne l’avait-il pas mise en garde contre lui ? Mais elle n’avait pas écouté.
« Jimmy est mon meilleur ami, Candice, mais il n’est pas fait pour toi », avait dit Logan en tentant de la retenir pour qu’elle n’aille pas retrouver son amoureux après leur rupture, la dernière nuit.
« Laisse-moi, avait-elle rétorqué. Jimmy m’aime. Il me l’a dit ».
Sans répondre, Logan avait alors jeté un regard triste autour de lui, et elle avait senti son cœur chavirer.
« J’ai besoin d’aller lui parler ».
Logan avait poussé un soupir.
« Soit… , mais, en toute honnêteté, Candy, tu es trop bien pour lui. Tu as de grandes aspirations, et je pense que tu dois poursuivre tes rêves. Tu veux devenir médecin. Or, les gens comme Jimmy ou moi sommes juste bons à tirer une personne comme toi vers le bas. »
Candice secoua la tête en repoussant ce souvenir. Des larmes lui piquaient les yeux lorsqu’elle pensait à Logan, à son propre sentiment de rejet, à son cœur qui avait été brisé et à ses rêves qu’elle n’avait pu réaliser.
Au bébé qu’elle avait perdu.
À la famille qu’elle n’avait pu constituer.
Après avoir perdu Logan et sa mère en l’espace d’un an, il lui avait semblé évident de rester à Jasper pour s’occuper de son père. Et même si ce dernier l’avait poussée à réintégrer l’école de médecine, elle n’avait pu le quitter.
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